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Est-ce que « faire entendre l’inécoutable » ne revient
pas à le rendre supportable ?
Pierre-Yves Macé : Je crois que nous avons un devoir
de ne pas écouter seulement les choses qui nous plai-
sent, mais d’aller aussi entendre ce qui nous fâche. Il
est vrai que certains de ces documents nous brûlent
les doigts ou nous écorchent la bouche. Mais les repré-
senter ne revient pas à les justifier ou les légitimer. 
Joris Lacoste : Que l’on pense aux Electric Chairs de
Warhol ou aux Désastres de la guerre de Goya, il y a
dans l’histoire de l’art toute une tradition d’esthétisa-
tion de l’abject qui n’a pas pour but de le rendre plus
séduisant ou tolérable, mais de le représenter depuis
un point de vue qui nous permette de le regarder en
face, les yeux dans les yeux, et mieux le combattre. 

Propos recueillis par Maïa Bouteillet

Encyclopédie de la parole
L’Encyclopédie de la parole est un projet artistique
qui explore l’oralité sous toutes ses formes. Depuis
2007, ce collectif qui réunit musiciens, poètes, met-
teurs en scène, plasticiens, acteurs, sociolinguistes,
curateurs, collecte toutes sortes d’enregistrements de
paroles et les inventorie sur son site Internet. À partir
de cette collection qui comprend aujourd’hui près de
800 documents sonores, l’Encyclopédie de la parole
produit des pièces sonores, des performances et spec-
tacles, des conférences, des jeux et des expositions. 

Joris Lacoste
Joris Lacoste écrit pour le théâtre et la radio depuis
1996 et réalise ses propres spectacles depuis 2003. Il
est auteur associé à La Colline – théâtre national en
2006-2007. De 2007 à 2009, il co-dirige les Labora-
toires d’Aubervilliers. En 2004, il lance le projet Hypno -
graphie pour explorer les usages artistiques de
l’hypnose. Il initie par ailleurs deux projets collectifs,
le projet W en 2004 et l’Encyclopédie de la parole en
2007, avec laquelle il a créé les spectacles Parlement
(2009), Suite nº1 (2013) et Suite nº2 (2015).

Pierre-Yves Macé
La musique de Pierre-Yves Macé est au croisement
entre écriture contemporaine, création électroacous-
tique, art sonore et sensibilité rock. Elle est interprétée
par les ensembles Cairn, l’Instant Donné, l’Orchestre
de chambre de Paris, le Hong Kong Sinfonietta, les
Cris de Paris, et publiée sur les labels Tzadik, Sub Rosa
et Brocoli. Dès 2007, Pierre-Yves Macé collabore aux
activités de l’Encyclopédie de la parole. Son doctorat
de musicologie Musique et document sonore parait
aux Presses du réel en 2012. Il est l’invité régulier du
Festival d’Automne à Paris.

tre que nous sommes tous, en tant qu’être parlants,
d’infatigables producteurs de mélodies.
Joris Lacoste : Les autres Suites empruntaient à la
musique certains de ses codes ou de ses dispositifs.
Cette fois, la musique investit l’écriture même du spec-
tacle, à égalité avec la dramaturgie. 
Pierre-Yves Macé : La centralité de la musique dans
ce spectacle implique une méthode de travail parti-
culière. Cela commence par une analyse et une trans-
cription solfégique de la parole – intonation et
rythmes –, à partir des documents sonores. Cette trans-
cription offre un premier cadre d’appréhension de la
parole par un prisme purement musical. Les partitions
que j’en tire sont travaillées par les chanteurs exacte-
ment comme s’il s’agissait d’une pièce de répertoire
avec son accompagnement pianistique de rigueur. 
Joris Lacoste : Les chanteurs reviennent ensuite au
document sonore pour y retrouver le naturel et les
irrégularités propres à la langue parlée. La conjonction
de ces deux moments crée une vocalité hybride, à mi-
chemin entre le parlé et le chanté. 

Les paroles ont été glanées dans toute l’Union euro-
péenne. Pourquoi ce terrain-là ? Quelle a été votre
méthode ?
Joris Lacoste : Les 24 langues officielles de l’UE nous
offrent une contrainte objective et nous forcent à aller
écouter des choses dans des langues qui sont proches
de nous géographiquement mais que nous connais-
sons mal, et qui n’étaient pas représentées dans la col-
lection de l’Encyclopédie. Nous avons donc constitué
un collège de correspondants dans toutes les langues
de l’UE et nous avons demandé à chacun de nous
envoyer des paroles qu’il ou elle n’avait pas envie d’en-
tendre, dans toutes sortes de situations que nous leur
suggérions ou qu’ils proposaient spontanément. L’en-
semble des documents retenus est le résultat de ce
processus d’enquête. Nous n’avons pas choisi les docu-
ments en fonction de leur nationalité. Nous avons au
contraire recherché des documents qui pouvaient
résonner partout en Europe : la violence policière, les
discours anti-migrants ou homophobes se retrouvent
malheureusement un peu partout sous des formes
assez comparables. Et comme toujours avec les spec-
tacles de l’Encyclopédie, les extraits choisis couvrent
des situations très diverses, des plus domestiques aux
plus officielles. 
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Comment cette nouvelle pièce s’inscrit-elle dans le
cycle des Suites de l’Encyclopédie de la parole ?
Joris Lacoste : Suite nº2 travaillait sur la possibilité
d’harmoniser des paroles de natures très différentes,
et j’avais commandé à Pierre-Yves Macé de petites
pièces vocales pour en accompagner certaines de
façon à les dramatiser. J’ai voulu continuer dans cette
voie et explorer plus en profondeur les rapports entre
parole et musique : c’est pourquoi j’ai proposé à Pierre-
Yves que l’on fasse cette pièce ensemble. 

Pourquoi avoir choisi des « paroles que nous ne
voulons pas entendre » ?
Pierre-Yves Macé : C’est bien sûr très paradoxal – et
quelque peu masochiste – d’aller rechercher, puis
transcrire, répéter et rejouer sur scène des discours
que nous-mêmes préférerions ne pas entendre. Ces
paroles, nous nous sommes astreints à les écouter des
centaines de fois. Mais nous confronter à un matériel
exempt de toute séduction, cela nous oblige d’emblée
à trouver une ruse particulière. Quelles stratégies
adoptons-nous pour tenir ces paroles à distance ? 
Joris Lacoste : Il nous a semblé que ce pourrait être
un défi artistique intéressant que de mettre en
musique l’inécoutable. La musique peut-elle permettre
de neutraliser, de conjurer momentanément la violence
de certaines paroles ? De les tenir à distance, voire de
les exorciser ?

Comment faire entendre ces paroles que l’on préfè-
rerait ne pas entendre ?
Pierre-Yves Macé : C’est la fonction que nous avons
donnée à la musique. Mettre en musique, c’est tou-
jours, d’une certaine façon, rendre digne ou élever.
C’est dans tous les cas « adhérer à », accompagner,
sympathiser avec – d’un point de vue purement
sonore, du moins. La musique n’est que très rarement
antipathique avec son propre matériau. Si les paroles
sont problématiques, il faut que la musique trouve sa
juste place. Je crois que l’enjeu de la composition est
ici ni d’accentuer ni d’adoucir la violence, mais de nous
placer à un endroit où elle est comme circonvenue,
permettant de s’en approcher de plus près.

Quels sont les rapports entre parole et musique ?
Pierre-Yves Macé : La parole quotidienne est elle-
même une musique. L’exercice de la transcription mon-

« À mi-chemin 
entre le parlé et le chanté »
Entretien avec Joris Lacoste et Pierre-Yves Macé
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